
ÉCONOMI E FRANÇAI S E EN 2003 
T ableaux de l’économie française 2004-2005. I NS EE. 

Problèmes  économiques  2.858 et 2.860 
 

La plupar t des  chiffres  concernent 2003 sauf ceux indiqués . 
 

L a popu lat ion  :  
 
En millions  
Année P opu lat ion É t r anger s  P our cent age 
1 9 2 1  38,8 3,9 10,05 
1 9 2 6  40,2 6,0 14,93 
1 9 7 5  52,6 6,5 12,36 
1 9 9 9  58,5 5,6 09,57 
 
En millions  
Année P opu lat ion 
1 8 0 4  30 
1 9 4 6  40 
1 9 6 9  50 
2 0 0 4  60 
2 0 4 0  65 
S ource :  Problèmes  économiques  2.858 (PE 2.858) 
 
Espérance de vie en 2003, 75,9 ans  pour  les  hommes  et 82,9 pour  les  femmes  (+  7 ans ) 
(PE 2.858) 
 
L a cons ommat ion :  
 
Les  Français  consacrent une part de plus  en plus  importante de leur  cons ommation au 
logement, à la s anté, aux télécommunications  et aux lois ir s . 
 
Coefficients  budgétaires  
P os t e 1 9 9 3  2 0 0 3  É volu t ion 
Al iment at ion  15,8 14,6 -  7,6 %  
Alcools -t abacs  3,1 3,3 +  6,5 %  
H abi l lement  6,4 4,6 -  28,1 %  
L ogement  23,4 24,4 +  4,3 %  
Meubles  6,7 6,0 -  10,4 %  
S ant é 3,5 3,8 +  8,6 %  
T r ans por t  15,0 14,9 -  0,7 %  
Communicat ion 1,8 2,5 +  38,9 %  
L ois i r s  8,7 9,2 +  5,7 %  
É ducat ion 0,6 0,6 0,0 %  
R es t aur at ion  7,6 7,7 +  1,3 %  
Aut r es  7,3 8,4 +  15,1 %  
T ot al  100,00 100,00  
 
Cons ommat ions  al iment air es  :  la f r aîcheur  et  la diét ét ique. 
 
Depuis  1970 les  Français  consomment beaucoup moins  de sucre, de pain et de pommes  
de ter re. 
I nversement ils  achètent plus  de légumes  frais , de pois s ons  et de volailles  et beaucoup 
plus  de yaour ts  et d’eau minérale. 



L ’équ ipement  des  ménages  :  
 
En mai 2003, réfr igérateur  (99% ), T V couleur  (95% ), lave linge (92% ), téléphone fixe 
(86% ), congélateur  (78% ), magnétophone (71% ), micro-ondes  (68% ), téléphone 
por table (66% ). 
Une voiture (47% ), plus ieur s  voitures  (33% ) donc au moins  une 80% . 
 
6 français  sur  10 sont propr iétaires  de leur s  logements  !  
 
En 2002 56 %  des  ménages  étaient propr iétaires  de leur  rés idence pr incipale, et 38 %  
étaient locataires . 
 
L a cr iminal i t é :  
 
Le taux  de cr iminalité es t quas iment res té le même depuis  1980 !  
I l était de 69%  en 2001 pour  98%  au Royaume-Uni et 77%  en Allemagne !  
Pour tant le nombre de détenus  à lui plus  que doublé pas sant de 27 000 en 1976 à 61 
000 en 2003 !  
 
L ’emploi  :  
 
L’emploi par  secteurs  en %  
P ays  P r imair e S econdai r e T er t iai r e 
F r ance 4.1 25.4 70.5 
R -U  1.4 24.1 74.5 
All . 2.5 32.4 65.1 
I t al . 4.9 31.6 63.5 
P or t . 12.5 33.6 53.9 
 
En 2000 la rémunération des  femmes  en %  de celle des  hommes  était de 89%  pour  la 
France, 74%  pour  l’Allemagne et de 69%  pour le Royaume-Uni. 
 
P r oblèmes  économiques  2 .8 5 8  :  
Pour  la première fois  depuis  1993 l’emploi salar ié a diminué (-  0,3 % ) alor s  que de 1996 
à 2002 il y a eu 2,1 mill ions  créations  nettes  d’emplois  soit +  2,4 %  par  an. 
 
La par t des  femmes  dans  la population salar iée continue de progres sée à 43 %  (+  6 
points  depuis  1981). Elles  sont même maj or itaires  (51,4 % ) dans  le secteur  ter tiaire. 
 
L’emploi en France en 2003 en millions  et en %  
 T ot al  H ommes  F emmes  
P op. Act . Occup. 24,485 13,386 11,099 
Chômeur s  ( B .I .T )  2,640 1,277 1,363 
T aux de chômage 9,7 8,7 10,9 
T aux t emps  par t iel  16,5 5,4 29,9 
Les  femmes  s ont donc plus  au chômage que les  hommes   (+  2,2 points ) et le temps  
par tiel es t quas i exclus ivement féminin. 



 
T aux de chômage selon l’age, le diplôme et la catégor ie profes s ionnelle.  
P opu lat ion  T aux 
T ot ale 9,7 
<  3 0  ans  16,5 
S ans  diplôme 14,7 
B E P / CAP  9,0 
B ac. 8,7 
B ac.+ 2  6,0 
>  B ac.+ 2  7,6 
Cadr es  4,1 
P r of . I n t er m. 5,0 
E mployés  9,1 
Ouvr ier  10,8 
 
 
L a cr éat ion  d’en t r epr is es  en 2 0 0 3  :  
 
I l y a environ 2,5 millions  d’entrepr is es  en France.  
 
39 545 défaillances  d’entrepr ises  (+ 3,7 % ).  
 
292 000 créations  d’entrepr ises  (+  8,8 % ) en par ticulier  dans  les  services  aux 
par ticulier s  et aux  entrepr is es . 
80 %  n’ont pas  de s alar ié et 58,1 %  s ont des  pers onnes  phys iques  (entrepr is es  
individuelles ) 
Le taux  de survie après  5 ans  (de 1994 à 1999) es t de 40 (Commerce et réparation) à 57 
%  (I ndus tr ie agroalimentaire). 
Le profil du créateur  :  71 %  sont des  hommes , l’age moyen es t de 39 ans , un tier s  sont 
des  chômeurs  et un tiers  ont un diplôme supér ieur  au bac. 
En tendance l’age et le diplôme augmentent.  
 
L e par t age de la valeur  ajout ée :  
 
Le par tage de la valeur  aj outée 
É lément s  2 0 0 3  1 9 8 0  Var iat ion 
S alar iés  57,2 60,6 -5,6 %  
E nt r epr is es  39,3 37,1 + 5,9 %  
I mpôt s  3,5 2,3 + 52,2 %  
T ot al  100 100  
 
T aux d’u t i l i s at ion des  capacit és  de pr oduct ion  :  
 
Le taux  d’util is ation des  capacités  de production était en 2003 de 83,2 %  
 
On peut cons tater  que l’évolution du taux d’inves tis sement suit exactement celui de 
l’util is ation des  capacités  de production. Actuellement l’inves tis s ement es t faible puisque 
les  entrepr ises  dis posent de rés erves  de capacités  de production. 
 
É par gne et  endet t ement  :  
 
Le taux  d’endettement des  ménages  augmente en 2003 à 58,7 %  du disponible brut, 
inversement il diminue pour  les  entrepr ises  à 104,8 %  de la valeur  aj outée brute. 
 
Le taux  d’épargne des  ménages  bais s e à 15,8 %  (16,8 en 2002)  
De 1978 à 1986 il avait bais s é pour  augmenter  ens uite. 



É volu t ion de la mas s e monét air e :  
 
La masse monétaire en mill iards  d'euros 

Agr égat  Mont ant  %  et  calcul  

M1  378,9 +  6%  

M2  779,8 378,9 +  400,9 

M3  1108,2 779,8 +  328,4 
 
I n f lat ion de 1 ,5  %  en  2 0 0 3  
 
L a cr ois s ance :  
 
Bais se de la crois sance avec s eulement +  0,5 %  (2,1 en 2001 et 1,2 en 2002). 
Le P.I .B es t de 1 557,2 mill iards  €.  
 
L es  mar chés  f inancier s  :  
 
La capitalisation bours ière en 2003 était de 1 883 mill iards  € (2 119 en 2001).  
 
Les  capitalis ations  des  pr incipales  entrepr is es  françaises  au 31 mai 2004 en mill iards  € :  
 
Nom Mont ant  
T ot al  101,2 
Avent is  52,1 
F r ance t élécom 48,3 
B NP  45,6 
L ’Or éal  43,3 
Axa 30,0 
L VMH  28,8 
Vivendi U n iv. 22,9 
Danone 19,0 
R enaul t  17,4 
 
La capitalisation bours ière étant le nombre d’actions  de l’entre pr is e multiplié par  le cours  
de bourse. 
 
L a loi  de f inance ou budget  :  
 
R ecet t es  228,2 
Dépens es  272,7 
Déf ici t  44,5 
Le déficit public es t égal à 4,1 %  du PI B  
 
Les  recettes  de l’État  
T VA 45,9 %  
I R  16,6 %  
I S  15,6 %  
T I P P  7,9 %  
¨ T ot al 86,0 %  
 
Les  prélèvements  obligatoires  représentaient 43,8 % . 
 
Les  dettes  des  adminis trations  publiques  en %  du PI B  pour  2002 étaient de 63,7 pour  la 
France, 60,8 pour  les  États -unis  et 147,3 pour  le Japon !  
L es  demandes  de br evet s  en 2 0 0 1  :  



 
P ays  Nombr e de br evet s  B as e 1 0 0  E U  
F r ance 8 580 18 
Allemagne 25 489 54 
R .U  7 989 17 
U .E  à 1 5  60 889 129 
Japon 22 226 47 
E .U . 47 202 100 
 
L a cons ommat ion d’éner gie pr imair e en  2 0 0 3  :  
 
É ner gie %  
É lect r ici t é 42,0 
P ét r ole 33,8 
Gaz  *  14,6 
Char bon 4,9 
R enouvelable 4,7 
*  Le gaz provient pr incipalement de Norvège, Rus s ie, Algér ie et Pays -bas . 
Le taux  d’indépendance énergétique de la France es t de 50,9 %  en 2002.  
 
L a cons ommat ion d’éner gie pr imair e en 2 0 0 2  :  
 
En tonne équivalent pétrole (T .E.P) par  habitant 
P ays  T E P / hab. 
F r ance 4,33 
Allemagne 4,20 
I t al ie 2,98 
U .E  à 1 5  3,91 
Japon 4,06 
E .U . 7,95 
 
L a cons ommat ion de pét r ole en 2 0 0 3  :  
 
En millions  de tonnes  
P ays  P ét r ole 
F r ance 94 
Allemagne 123 
E .U . 912 
Les  États -unis  représentent 25,5 %  de la consommation mondiale. 
 
L es  échanges  ext ér ieur s  de la F r ance en  2 0 0 3  :  
 
L es  s oldes  en Mi l l iar ds  €  
S oldes  2 0 0 3  2 0 0 2  
B iens  F AB -F AB  +  2,6 +  7,3 
S er vices  hor s  t our is me +  3,6 +  6,2 
T our is me +  13,1 +  15,1 
FAB franco à bord (s ans  transpor t ni droits  de douanes ) 
Les  échanges  en mill iards  € en FAB  
 
 E xpor t at ions  I mpor t at ions  S olde 
B iens  et  s er vices  hor s  t ou r is me 401,9 382,6 +  19,3 
B iens  F AB -F AB  324,8 322,2 +  2,6 
 
 
L es  opér at eur s  :  T r ès  f or t e concent r at ion  des  échanges . 



S eulement 7 %  des  entrepr ises  par ticipent au commerce extér ieur . 
4 %  des  importateurs  réalisent 80 %  des  importations . 
3,3 %  des  expor tateurs  réalis ent 95 %  des  expor tations . 
 
L es  s oldes  par  pr odui t s  :  
 
En milliards  € 
Agr icu l t ur e +  1,8  
I .A.A ( ind. Agr o-al im.)  +  6,9 
B iens  de cons ommat ion -  6,3 
Aut omobi le +  11,9 
B iens  d’équipement  +  7,8 
B iens  in t er médiai r es  -  3,3 
É ner gie -  21,4 
 
L es  par t enair es  :  
 
70 %  des  échanges  de la France se font avec l’Europe.  
 
Les  pr incipaux clients  et fournis seurs  de biens  en mill iards  € 
F our n is s eur s   < < < -> > >  Cl ient s   
Al lemagne 56,7  Allemagne 47,6 
I t al ie 30,0  E s pagne 32,5 
E .U  26,0  R .U  30,7 
R .U  24,2  I t al ie 29,5 
E s pagne 23,6  B elgique 24,5 
B elgique 21,8  E .U  22,0 
L’Allemagne es t notre pr incipal partenaire et les  États -unis  le premier  hors  Europe. 
 
Les  pr incipaux déficits  et excédents  en mill iards  € 
Déf ici t s   < < < -> > >  E xcédent s   
Al lemagne -  8,6  R .U  8,9 
Japon -  5,0  E s pagne 8,0 
Nor vège -  4,7  S u is s e 3,5 
I r lande -  4,5  É mir at s  A.U . 2,5 
R us s ie -  3,4  Gr èce 2,3 
Le déficit avec la Norvège es t dû au Gaz, l’I r lande étant quant à elle une sor te de paradis  
fiscal et social pour  les  multinationales . 
L ’excédent avec les  Émirats  provient es sentiellement de l’aéronautique (avi ons ). 
 
L e t our is me :  
 
Le tour isme res te un point fort de l’économie française, avec 13,1 mill iards  € d’excédent 
en 2003 après  15,1 en 2002. 
La France es t à nouveau la première des tination mondiale en 2002 avec 75 mill ions  de 
tour is tes . En terme de recettes  c’es t une trois ième pos ition der r ière les  États -Unis  et 
l’Es pagne.  
Les  s ites  tour is tiques  les  plus  vis ités  sont Dys neyland Par is  et la tour  Eiffel. 



 
Des tination des  tour is tes  en millions  pour  2002 
P ays  T our is t es  
F r ance 75 
E s pagne 49 
É t at s -U nis  45 
I t al ie 39 
 
Recettes  en mill iards  de $ pour  2001 
P ays  R ecet t es  
É t at s -U nis  72 000 
E s pagne 33 000 
F r ance 30 000 
 
S ites  tour is tiques  français  en mill ions  de vis iteur s  pour  2002 
Dys neyland P ar is  13,1 
T our  E i f f el  6,2 
L e L ouvr e 5,7 
P ar c As t ér ix 1,8 
F ut ur os cope 1,6 
L e P uy du f ou  1,1 
 
L es  inves t is s ement s  di r ect s  à l ’ét r anger  ( I .D .E )  :  
 
C’es t en France qu ’il y a eu le plus  d’inves tis sements  en 2002, la Chine n’étant que 
deuxième. 
Le montant des  I DE entrants  était de 54,7 milliards  € en provenance par ordre 
décrois s ant du R.U, de l’Allemagne, du Luxembourg, des  E.U, des  Pays -Bas  et du Japon. 
Mais  les  I DE sor tants  s ont encore plus  importants  à 66,5 mill iards  € en direction par  
ordre décrois s ant des  E.U, du R.U, de la Belgique, de l’Allemagne, des  Pays -Bas  et de 
l’I r lande.  
 
Au niveau mondial les  opérateurs  les  plus  importants  s ont les  E.U, la France, le R.U et les  
Pays -Bas . 
 
Complément s  :  P r oblèmes  économiques  n°  2 .8 6 0  et  W or ld inves t ment  r epor t  
2 0 0 4  ( U NCT AD ou CNU CE D)  
 
Les  I DE dans  le monde en mill iards  $ en 2003 
 I DE  ent r ant s   < < < -> > >   I DE  s or t an t s   
1  L uxembour g 87  1  E .U  152 
2  Ch ine 53  2  L uxembour g 96 
3  F r ance 46  3  F r ance 57 
4  E .U  29  4  R .U  55 
1 0  R .U  14  7  Japon 29 
1 2  Al lemagne 12  1 8  H ong K ong 4 
 Monde 560   Monde 612 
Le Luxembourg es t bien placé géographiquement dans  le marché européen et il 
représente un petit paradis  fis cal. 
 



 
Les  s tocks  d ’ I D E entrants  par  secteurs  en % . 
S ect eur  1 9 9 0  2 0 0 2  
P r imair e 9 6 
S econdai r e 42 34 
T er t iai r e 49 60 
Les  services  représentent une par t de plus  en plus  importante de ces  inves tis s ements . 
 
L es  1 0  pr emièr es  t r ans nat ionales  ( mont ant  des  act i f s  à l ’ét r anger )  
Noms  P ays  
Gener al  elect r ic E.U 
Vodaf one R.U 
F or d E.U 
B P  R.U. 
Gener al  mot or s  E.U 
S hel l  R.U/P.-B . 
T oyot a Japon 
T ot al  France 
F r ance t elecom France 
E xxon E.U 
4 étas uniennes , 3 du Royaume-Uni, 2 françaises  et une j aponaise. On retrouve donc les  
pr incipaux acteurs  de ces  I DE dans  le monde. 


